De  la  fiance  du  premier  au  z Prairial  de  Van  trofîems 
de  la  République  une  & indiyifiblc . 


Présidence  de  V ernier. 

La  féance  s’ouvre  à onze  heures. 

On  fait  le&ure  de  la  correfponclance  dont  voici  l’anaîyfe. 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Charolles , réunis  en  alfemblee 
décadaire  , votent  à la  Convention  des  remerciemens  fur  l’éner- 
gie quelle  a déployée  dans  la  journée  du  n germinal,  & la  féli- 
citent fur  fon  triomphe. 

Mention  honorable  & infertiqn  en  entier  au  bulletin. 

L’exprelïïon  des  mêmes  fentimens  fe  retrouve  dans  les  adreües 
fuivantes  : 


A 


Des  administrateurs  du  diftricl  de  Menton  , département  des 
Alpes  maritimes  : ils  invitent  la  Convention  à relier  à Ton  polie 
ju'fqu’à  ce  que\,  par  les  lois  organiques  de  la  conllitution  & un® 
paix  glorieufe , elle  ait  confoîidë  le  bonheur  du  peuple  ; 

Des  citoyens  compcfant  la  fociété  populaire  de  la  commune  de 
Paul-de-Léon , département  du  Finillère  : ils  applaudilTent  au 
décret  qui  ordonne  le  défarmement  des  inllrumens  de  la  tyrannie 
décemvirale  ; 

Des  citoyens  de  la  commune  cle  Cahors  : ils  invitent  la  Con- 
vention à le  montrer  toujours  digne  des  journées  mémorables  des 
y thermidor  & n germinal  ; 

Des  citoyens  compofant  la  fociété  populaire  régénérée  de  Crell , 
département  de  la  Drôme  : ils  félicitent  la  Convention  fur  la  pair 
conclue  avec  le  roi  de  Prude  ; ils  l’invitent  à décréter  le  prompt 
défarmement  de  tous  les  terrorilles  , & même  l’arreftation  de  ceux 
d’entr’eux  qui  fe  font  le  plus  lîgnalés  dans  la  carrière  du  crime  5 

Des  officiers  & volontaires  compofant  le  premier  bataillon  du 
foixante-feptième  régiment , en  cantonnement  à Fougères; 

Et  enfin  des  membres  compofant  les  autorités  conilituées  de  la 
commune  de  Chinon. 

La  Convention  décrète  la  mention  honorable  & l’ infer tion  au 
bulletin  de,  ces  différentes  adreffes. 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Mont-Lieu,  réunis  en  fociété 
populaire  , offrent  à la  patrie  la  fomme  ce-i,6z$  liv.  8 f.  , pour 
fervir  à l’équipement  d’un  vaiffeau  ; ils  annoncent  que  dans  cette 
fommè  ne  font  pas  compris  plusieurs  autres  objetà  dépofés  entre 
Ses  mains  du  receveur  du  cliftriçl. 

Mention  honorable , infertion  au  bulletin. 


* tJy  * 
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Les  citoyens  compofant  la  Cociété  populaire  de  Cambrai  invi- 
tent  la  Convention  à rendre  commun  à toute  la  République  le 
decre:  fur  l’organifation  de  la  garde  nationale  da ri 
préfentenc  des  vues  fur  cet  objet  important. 

R.envoyé  au  comité  militaire. 


Le  citoyen  Cordelie -,  adjudant-general 
fue  que  la  Convention  l’autorife  à verfer  fur  la  tête  de 
Futot,  jeune  orphelin  â?é  d’environ  onze  ans  , qu’il  a 

périls  de  la  Vendée  , la  fomme  annuelle  de  iGo  liv.  dont  il  a fait 
don  a la  patrie. 

Renvoyé  au  comité  des  finances. 


coneCiT^rre'NiCOlaS  D“Chemin’  Chef  '--"on  de  h 

commune  de  Hautevi!,e-la-Guichard,  déparent  de  la  Hanche 

demande  le  maintien  de  l'effet  rétroaéHf  de  la  loi  du  ,7  nivôfe 
Renvoyé  au  comité  de  législation. 

Les  adminiftrateurs  du  diftriff  de  Châlons-fur-Saone  tranf 
mettent  a la  Convention  une  adreffe  qu'il,  on£  faite  à , 

Citoyens,  pont  les  delai  te  t fut  les  manoeuvres  des  enneLT  deT 

pâme  & leut  recommander  l'attachement  le  plus  inviolable  à U 
reprefentation  nationale.  Ia 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Cherbourg,  réunis  e„  f„  -,  , 
populaire  , félicitent  la  Convention  fur  la  paix  glorieufe  quelle 
vient  de  conclure  avec  la  Pruffe.  Ils  l'inviteut  à achever  ce  qu'elle 
a.  ft  bien  commencé,  & à confolider  le  bonheur  d'une  ^ * 

qui  des  facrifices  pénibles  & de  longues  privations  n'ont  faÏÏu! 
rendre  plus  chère  la  liberté  qu'elle  a conquife.  “ 

Mention  honorable,  infertion  au  bulletin. 


Le  procurettr-fyndic  du  diRrîdfc  de  Bruyère;;,  département  des 
Vbfees',  informe  la  Convention  que  quelques  lots  de 
d’émigrés  , eftimés  19,900  livres , ont  été  adjugés  par 
rions  au  prix  de  84,8^0  livres. 

Infertion  au  bulletin  &■  renvoi  au  comité  des  finances. 


Les  citoyens  compofan:  la  garde 
ment  de  Seine-&-Marne , après  avoir  annoncé  qi 
avec  empreffàment  l’arrêté  du  repréfentant  du  peuple  Garnier  ( de 
Saintes),  concernant  leur  organifation , expriment  à la  Con- 
vention les  fentimens  de  leur  amour  & de  leur  dévouement. 

Mention  honorable  , infertion  au  bulletin. 


Les  membres  du  confeil-général  de  la,  commune  de  la  Rochelle 
transmettent  à la  Convention  le  trait  de  courage  du  citoyen  Ram- 
de  fa  vie , a fauve  les  jours  d’une  femme 


d'mitrudion  publique  oi 


repréfentant  du  peuple  Jean  Debry , en  million  dans  le  dé- 
partement de  Vauclufe  & autres , fait  palier  à la  Convention  it 
procès-yerbal  de  la  réhabilitation  de  Bédouin , & de  l’inflallatica 
folemneile  de  fa  municipalité  & de  la  juftice  de  paix  du  canton. 

Infertion  au.  bulletin  & renvoi  au  comité  de  faiuc  public. 


Le  même  repréfentant  & Ph.  Ch.  Ai.  Goupiîîeaü  , fon  collègue, 
font  palier  à la  Convention  quelques  exemplaires  d’une  proclama- 
tion que  les  cir confiances  leur  ont  fait  juger  nécefiaire  pour  arrê- 
ter les  vengeances  arbitraires. 

Renvoyé  aux  comités  réunis  de  faîne  public  , d®  sûreté  générale 
*.&:  de  légiüatioa.  - 


nationale-;  il  l’a/Ture-què  les.  citoyens- 4e  la  commune  de.  V érfai-llss 
font  animés  du  meilleur  efprit,  & que,  leur  conduite  eft  digne  des 

plus  grands  éloges. 

Infertion  au  bulletin  & renvoi  au  comité  de  sûreté  générale. 


cle  sûreté  genéralé  monte  à 


Un  membre  du  conil 
pour  donner  connôifTahce  à la  Convention'  d’un  pian  de  révoir* 
qu’on  a répandu'  avec  profdlîon  dans  Paris.  Cet  écrit  élit  intitulé  : 
Plan  d'iufurrection  du  peuple  peur  obtenir  du  pain  & reconquérir  fes 
droits.  La  le&ureen  eft  à peine  terminée  que  de  bruyans  appiau- 
diffemens  éclatent  dans  plulieurs.  tribun.es.  « La  Convention  Cura 
mourir  courageùfement  à fon  polie  s’écrie  un  dé  fes  membres , 
& la  très-grande  majorité,  fe  levant  fpontanémènd a fon  exemple  , 
exprime  la  ferme  réfolution  d’écrafer  les  ennemis  du  peuplé  ou  de 
périr.  Des  applaüdilîemens  partis  cle  quelques  tribunes  apprennent 
alors  à l’aflemblée  que  les  complices  des  féditieux  ne  les  occupent 
pas  toutes  entières. 


Un  autre  membre  du  même  comité  , après  avoir  annoncé  à la 
Convention  que  les  fa&ieux  redoublent' d’ audace  , & que  la  révolte 
femble  s’organifer  dans  quelques  feérions  cle  Paris  , propofe  de 
décréter  que  tous  les  repréfentans  du  peuple  feront  tenus  de  refier 
à leur  porte. 

La  Convention  palfe  à l’ordre  du  jour  motivé  fur  ce  cju’il  ert  du. 
devoir  de  tout  repréfentant  du  peuple  de  refter  ferme  à fon  porte. 

Un  membre  du  comité  des  fecours  publics  fait  adopter  le  pro- 


J 

André  Dumont,  reprcfent'an.t  du  peuple  dans  les  déparremens 
de  l’Oife , de*5eine~Sç-Oife  , & d^  . Paris*,  -extra,  murçp,  .adrefle  à la 
Convention  une  proclamation  qu’il  vient  ce  faire  pour  prémunir  les 
bons  citoyens  contre  les  manoeuvres  -dés - malveillant  qui  ne  ce/Tent 
de  répandre  les  plus  'fiifâîrtes';’eàÎ€iii^feSr:^oat'ré'J^-¥Êprértntatiq|i 


é 


jet  de  décret  fuivant.  ( Décret  de  liquidation  de  pènfons  en  faveur 
des  veuves  des  défènfeurs  de  la  patrie.  N°.  i.  ) 

Sur  la  proportion,  des  trois  comités  de  falut  public  , de  sûreté 
générale  & militaire,  réunis,  la  Convention  nationale  décrète. 

( Décret  qui  rend  la  commune  de  Paris  refponfable , &c.  N°.  1.  ) 

Une  députation  de  la  feélion  de  Bon-Confeil  Ce  préfente  à U 
barre  5 l’ ad  relie  qu’elle  prononce  , pleine  de  vues  utiles  & d’excel- 
lens  principes,  eft  entendue  avec  intérêt. 

La  Convention  erv  décrète  la  mention  honorable,  l’imprelTion  , 
f infertion  au  bulletin  & Ton  renvoi  aux  différens  comités  auxquels 
eft  attribué  l’examen  des  objets  quelle  renferme. 

Des  négociai! s de  diverfes  communes  de  France  & villes  des 
pays  conquis  font  enfuite  entendus  ; ils  préfentent  des  moyens 
qu’ils  croient  propres  à rétablir  la  confiance  & opérer  la  prompte 
diminution  du  prix  des  denrées  & marthandifes. 

Le  renvoi  au  comité  de  commerce  eft  décrété. 

( Decret  qui  nomme  le  citoyen  Fox  commandant  général  de  la 
force  armée  de  Paris  , lui  ordonne  de  repoujfer  les  faéheux  par  la 
force  y auquel  efet  il  fe  concertera  avec  les  trois  comités  réunis. 

N°.  $.) 

Au  nom  des  comités  de  gouvernement,  un  membre  propofe  îa 
proclamation  fuivante  qui  eft  adoptée, 

( Proclamation.  N°.  4.  ) 

( Décret  ponant  que  les  reprefentans  du  peuple  Henri  Larivlh  e , àe* 

N°.  5.  ) 

En  ce  moment  la  dernière  tribune  du  côté  de  Brutus  fe  remplit 
de  femmes  qui , montées  fur  les  bancs  , donnent  le  lignai  du  dé- 
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{ordre  en  criant  avec  force  : Du  pain  ! du  pain  ! Bientôt  d’autres 
femmes  arrivent  & rempliffcnt  la  grande  tribune  à droite , Si  toutes 
répètent  à la  fois  les  mêmes  cris  : Du  pain  ! du  pain  ! 

Le  préfîdent  fe  couvre  , l’affemblée  refie  calme  ; mais  les  cla- 
meurs redoublent.  Elles  font  accompagnées  de  gefles  menaçans 
adreffés  au  préfîdent  & aux  autres  repréfentans  du  peuple  , & elles 
ne  ceffent  par  intervalle  que  pour  faire  place  à de  grands  éclats  de 
rire. 

Ce  n’eft  qu’au  bout  d’un  quart  d’heure  que  le  tumulte  s’étant  un 
peu  calmé  , le  préfîdent  fe  découvre  & dit  : « L’orage  va  éclater  , 
ces  cris  affreux  nous  l’annoncent  * fans  doute  que  les  femmes  qu’on 
vient  de  voir  fortir  des  tribunes  font  allées  prendre  l’ordre  de  leurs 
chefs  & recevoir  de  nouvelles  inflruclions  ; mais  rien  ne  fauroit 
ébranler  la  Convention.  Le  pain  qu’on  lui  demande  fait  l’objet  de 
fa  plus  grande  follicitude.  Elle  s’occupe  nuit  & jour  des  moyens 
d’en  procurer  aux  citoyens  53. 

Le  tumulte  & les  cris  recommencent  s le  préfîdent  efl  forcé  de  fe 
couvrir  de  nouveau.  Dès  que  le  calme  s’efl  un  peu  rétabli  il  en 
profite  pour  annoncer  qu’un  repréfentant  du  peuple  , qui  arrive  de 
pretfer  l’arrivage  des' fubfiflarices , apporte  des  nouvelles  fatisfai- 
Xantes  3 qu’on  va  être  informé 

Il  ne  peut  continuer  de  fe  faire  entendre.  Sa  voix  efic  étouffée  par 
les  cris  : « Non  3 non , c'eft  du  pain  que  nous  voulons  »>. 

Cependant  les  vociférations  de-  ces  forcenées  s’étant  un  inftant 
ralenties  , le  préfîdent  , après  avoir  confulté  l’affemblée  , ' donne 
l’ordre  de  faire  évacuer  les  tribunes. 

Bientôt  on  entend,  des  coups  très  violens -frappés  fur  la  porte  in- 
térieure du  côté  du  falon  de  la  Liberté.  Les  ais.  crient  , le  plâtre 
tombe,  il  n’eilpas  douteux  qu’on  me  veuille  l’enfoncer.  Le-préfî- 
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cette  nomination. 


Un  membre  demande  que  ce  commandant  (bit  chargé  de  re- 
poufter  la.  force  par  la  force  , en  fe  concertant  pour  cela  avec  les 
trois  comités  réunis. 

Cette  proportion  eft  décrétée. 


Pendant  que  le  général , accompagné  de  quatre  fuüliers  & de 
deux  citoyens  fans  armes  , fait  vider  les  tribunes  d’oû  étoient  partis 
les  cris  féditiëux , on  continue  de  frapper  à coups  redoublés  à la 
porte  de  la  Pille.  Au  bout  d’environ  une  demi  - heure , elle  eft 
enfoncée.  Le  général  donne  ordre  à la  force  armée  d’entrer  pour 
chaffer  cette  multitude  de  femmes  qui  cherchent  à"  pénétrer  avec 
quelques  fcélérats  qu  elles  ont  à leur  tête 


repouiiees. 

Le  calme  femble  rétabli  > mais  bientôt  la  horde  revient  à la 
charge  : la  porte  eft  de  rechef  forcée  ; on  rendit  encore  à re- 
pôuiier  les  aiïaillans  ; deux  des  cheft  font  arrêtés  & amenés  aufein 
de  la  Convention  ; vingt  bras  font  levés  fur  leurs  têtes  : plusieurs 
repréfentans  fe  précipitent  pour  les  garantir  de  la  mort.  On  les 
fouille  : on  trouve  fur  l’an  d’eux  un  gros  morceau  de  pain  ; ils  font 
fcondûits , de  l’ordre  de  i’Alfemblée , au  comité  de  sûreté-générale. 
Dans  ces  deux  engagemcns , pas  une.  goutte  de  fang  n’eft  ré- 
pandue. 

Des  citoyens  armés  de  la  Fontaine  de  Grenelle  fe  préfentent  au 
nom  de  cette  feéHon , pour  annoncer  à la  Convention  que , ftdeile 
à fon  ferment!,  elle  s’ eft  empreifée  de  fe  rendre  en  malle  auprès  de 
la  Repréfentation  nationale,  &•  qu’elle  vient  de  dilftper  la  feule  qui 
rempliifoit  le  falon  de  lu  Liberté  Sc  les  couloirs. 

<c  La  Convention  décrète  que  le  zëie  de  cette  feéHon  fera 


X. 


dent  nomme  commandant  provifoire  de  la  force  armée  , le  général 
de  brigade  qui  fe  trouve  à la  barre,  & la  Convention  approuve 
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honorablement 
letin  ». 


mentionne  au  procès  - verbal  & infère'  au  but 


«■  Sur  la  proportion  du  comité  de  sûreté-générale,  la  Conven- 
tion décrète  que  le  repréfentanc  du  peuple  Delmas  eft  chargé  de  la 
dire&ion  de  la  force  armée  de  Paris  , &c.  ( Nb.  6 ) » 

Un  troifième  individu,  arrêté  la  tête  des  féditieux , eft  amené  a« 
lein  de  la  Convention. 

*'  Sur  )a  ProFofîtion  d’un  membre,  la  Convention  décrète  que 
tous  les  féditieux  qu’on  arrêtera  feront  conduits  direàement  au 
comité  de  sûreté-générale  ». 

Un  membre  obtient  la  partie,  & dit  : « Regardez,  je  vous 
en  conjure  au  miheu  de  cet  horrible  tumulte,  la  contenance  fiera 
& calme  des  miniftres  des  puilTances  étrangères  & des  hommes 
braves  qui  les  accompagnent.  J’entends  dire,  & je  n’en  doute  Pas  ■ 
quds  veulent  tous  mourir  avec  nous.  Généreux  amis  de  notre 
République  vamement  affaillie , vous  vivrez , & nous  triompherons 

Cnme:,1Lf  mémoire  de  vocre  généreux  dévouement  ne  fera 
jamais  oûbliee , non  jamais. 

Je  demande  i’infertion  au  bulletin  de  la  conduite  des  miniftres 
& des  hommes  braves  qui  les  accompagnent  «. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Un  autre  membre  obferve  que  le  défaut  des  fubfîftances  étant . 
dans  la  main  des  faâieux,  le  levier  dont  ils  fe  fervent  avec  ie  plus 
de  fucces  pour  troubler  la  tranquillité  publique , il  eft  aifé  de  pré 
voir  que , non  contens  du  foulèvement  qu’ils  ont  excité  dans  Paris 
ris  n auront  pas  manqué  d’envoyer  des  émilfaires  dans  les  cail’ 

pagnes  pour  fnfeiter  d’autres  mouvemens , afin  d’arrêter  les  apprt 
vifionnemens  ae  cette  grande  commune.  ^ 

Il  demande,  en  conféquence , que  les  comités,  de  gouvernement 

Projet  de  proces-verbal.  ° nemenc 
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foient  chargé  d'envoyer  des  couriers  extraordinaires  aüt  repri- 
fentans  du  peuple  qui  furveiîlent  les  approvifionnemens  de  Paris, 
pour  qu’inftruits  des  faits  , ils  prémuniflent  les  bons  citoyens 
contre  les  infinuations  des  malveillans. 

Cette  propofition  eft  décrétée  en  ces  termes.  ( N®.  7 ). 

Demi-heure  au  plus  s’étoit  écoulée  depuis  que  la  Convention 
avoir  repris  le  cours  de  Tes  délibérations  , lorfque  le  tumulte  Te 
renouvelle  dans  le  falon  de  la  Liberté.  Des  cris,  aux  armes  ! aux 
armes  1 fe  font  entendre  : la  force  armée  y court  ; elle  eft  trop 
foibie  contre  la  maffe  des  féditieux  qui  fe  précipitent  vers  la  porta 
qu’ils  avoient  précédemment  brifée;  plufieurs  coups  de  fufil  font 
tires  par  eux  : on  arrête  quelque  temps  leurs  efforts;  mais  enfin 
la  garde  eft  forcée , le  fanccuaire  des  lois  eft  violé.  La  foule  des 
révoltés  , compofée  d’une  multitude  de  femmes  & d’un  grand 
nombre  d’hommes  armés  de  fufiîs  , de  piques  & de  fabres , 
inonae  1e  lieu  des  féances  de  la  Convention  , en  criant  : Du 
fain  1U  Conftitution  de  5$  ! Ces  mêmes  mots  font  écrits  fur  leurs 
chapeaux.  Ils  rempliffent  le  parquet  5 ils  forcent  les  députés  de  leur 
céder  les  premiers  fiéges.  Plufieurs  de  ces  brigands  fe  portent  vers 
le  préfident,  d autres  le  couchent  en  joue.  Un  officier  qui  s’en 
apperçoit  veut  aller  le  couvrir  de  fon  corps  : il  eft  affailli,  frappé. 
Le  reprefentant  du  peuple  Ferrand  vole  au  fecours  de  ce  brave 
militaire.  D un  bras  , ii  i aiae  a efcalader  la  tribune , tandis  que , 
de  l’autre,  il  s’efforce  de  repouffer  les  affaffms.  En  ce  moment, 
lin  de  ces  forcenés  fait  feu  fur  Je  courageux  repréfentan: , & 
l’atteint.  Faraud  tombe ; les  fcéîérats  le  faififfent , achèvent  de  U 
mafîaerer  à coups  de  fabre,  & le  traînent  par  les  cheveux  hors  d* 
fein  de  la  Convention. 

C eft  dans  i’affemblée  des  repréfentans  du  peuple , c’eft  dans  te 
temple  augufte  des  lois  que  cet  horrible  attentat  eft  commis.  La 


/ 
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We  fcélérate  y applaudit,  & veut  encore  le  légitimer  par  la 
calomnie.  On.  crie  que,  à un  coup  de  Cabre , Ferraud  venoit  de 
couper  la  main  d'une  femme,  lui  qui , de  même  que  plulieurs  autres 
de  fes  collègues , n'etoit  accouru,  avec  la  force  armée , vers  la  porte 
que  les  féditienx  avoient  forcée , que  pour  empêcher  l’efFufion  de 
fang , que  pour  les  conjurer  de  ne  pas  fe  livrer  à des  excès  qui  les 
rendroient  coupables  envers  la  France  entières  lui  qu’on  avoit  va 
Je  coucher  fur  le  parquet  , en  difant  : « Vous  n’entrerez  dans  la 
falle  qu  apres  m avoir  paffé  fur  le  corps  95  5 lui  qu’on  avoir  vu  foule 
aux  pieds  par  cette  multitude  effrénée. 

Ce  forfait  inouï , les  vociférations  atroces , les  cris  fanguinaires  ; 
les  geftes  menaçans  dont  il  eft  accompagné , les  coups  de  fabr© 
portés  fur  d autres  repréfentans , tout  annonce  qu’il  ne  fera  que  le 
prélude  des  crimes  que  méditent  les  féditieux  5 qu’ils  ont  foif  du  fang 
de  tous  les  députés  fidèles  , & que  leur  objet  & leur  but  eft  la  dilfo- 
lution  de  la  Repréfentation  nationale. 

A chaque  inftant  l’on  voit  groifir  leur  nombre  par  de  nouvelles 
cohortes  d’hommes  armés  qui  entrent  au  pas  de  charge  & au  fon 
du  tambour.  Bientôt  la  falle  entière  en  eft  remplie  5 & lçs  repré-* 
fentans  ( a un  petit  nombre  près  qui  feront  ci- après  fîgnalés  &c 
dénoncés  ) n’occupent  plus  que  quelques  fiéges  fupéiieurs. 

Le  préfîdent,  la  tête  couverte,  fe  montre  ,,  par  une  attitude 
calme  & fière,  digne  du  pofte  qu’il  occupe..  Plnfîeurs  bons  ci- 
toyens fe  font  rangés  autour  de  lui  pour  défendre  fes  jours  5 mais 
ils  font  forcés  de  céder  à la  multitude  de.s  fatellites  qui  viennent 
s’emparer  de  la  tribune  & des  bureaux.. 

Lun  deux,  en  habit  de  canonnier,  monte  à cette. tribune,  ou, 
entouré  de  fufiliers,  & du  ton  le  plus  infolenï,  il  fait  ledhire  d’un 
long  imprimé,  qui  renferme,  dit-il , U volonté  du  peuvle  fottverain  au 
nam  duquel  il  / crie v 
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Cet  écrit  eft  le  plan  d’infurredion  que  le  comité  de  sûreté- 
générale  étoit  venu  dénoncer  au  commencement  de  la  féànce.  On 
y demande  du  pain , V abolition  du  gouvernement  révolutionnaire , la 
Conflitüt ion  de  175.3  , lu  dejlitution  du  gouvernement  aciüel , 1‘ arrcfla- 
tion  de  tous  les  membres  qui  le  compofent , la  liberté  des  prétendus 
patriotes  incarcérés  depuis  le  9 thermidor , la  convocation  des  ajfem - 
liées  primaires  pour  le  15  de  ce  mois  x & de  t AJfemblée  lêgijlativc 
pour  le  mejfidor  prochain . 

On  y arrête  que  les  barrières  feront  à Finftant  fermées  3 que  le 
peuple  s’en  emparera,  ainfi  que  de  la  rivière,  du  télégraphe,  du 
canon  d’alarme , des  cloches  deftinées  au  tocnn  & des  tambours  de 
ia  garde  nationale  3 

Que  les  couriers  entreront,  mais  11e  forciront  point  jufqu’à 
nouvel  ordre  ; 

g Que  tout  pouvoir  non  émané  du  peuple  eü  fufpendu  3 que  qui- 
conque tenteroit  de  s’oppofer  aux  mefures  ci-delfus  , doit  être  re- 
gardé comme  ennemi  du  peuple  8c  puni  comme  tel  5 

Que  le  mot  de  ralliement  eft  du  pain , la  Confiitutïon  de  53  / 
que  quiconque,  durant  Finfurredion , ne  portera  point  ce  mot 
écrit  à la  craie  à fon  chapeau,  fera  réputé  aifameur  public  8c 
ennemi  du  peuple. 

On  y invite  les  canonniers , les  gendarmes  , 8c  les  troupes 
à pied  8c  à cheval  qui  font  clans  Paris  8c  aux  environs  , à fe 
ranger  fous  les  drapeaux  du  peuple,  c’eft-à-dire,  des  brigands  qui 
ufurpent  & profanent  ce  nom  fucré. 

On  finit  par  arrêter  qu’il  fera  fait  une  adreffe  aux  citoyens  des 
départemens  8c  clés  armées,  pour  les  inflruire  du  fuccès  de  Fin- 
fur  redion. 

Cette  ledure  eft  fréquemment  interrompue  par  des  applaudi  fie- 
mens,  des  bravo,  des  roule  mens  de  tambour  en  ligne  cVa.légrefTe  ». 
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8t  des  injures  les  plus  grofîïères  aux  membres  de  la  Repréfentation 
nationale.  Les  femmes,  dont  plufieurs  ont  le  bras  nu,  fe  dis- 
tinguent fur-tout  par  la  férocité  de  leurs  difcours  & de  leurs  pro- 
vocations. Il  faut  3 difent-elles , tuer  tous  ces  coquins  ; il  faut  vite 
en  finir. 

Le  préfident  efl  à chaque  inflânt  outragé  , menacé,  couché  en 
joue  : on  le  fournie  tantôt  de  faire  aller  fa  Sonnette , tantôt  de 
mettre  aux  voix  l’appel  nominal  des  députés , afin  de  connoître  8c 
arrêter  ceux  qui  ne  font  pas  à leur  pofte.  Les  uns  réclament 
l’arreftation  de  tous  les  repréfentans  ; les  autres,  la  mife  hors  la 
loi  de  ceux  qui,  après  les  journées  des  9 thermidor  & iz  ger- 
minal, ont  provoqué  l’incarcération  de  leurs  collègues  5 ceux-ci 
veulent  la  réinftallation  de  ces  repréfentans»  montagnards  5 ceux-là 
des  vifites  domiciliaires , la  permanence  des  Sections , une  muni- 
p-alité.  Tous  parlent,  tous  vocifèrent  en  même  temps;  tous  de- 
mandent, à grands  cris,  la  liberté  des  patriotes.  Une  voix  Se  fait 
distinguer  au  milieu  de  cet  épouvantable  tumulte.  Alle^-vous-cn , 
coquins , nous  voulons  former  la  Convention  nous -mêmes. 

Impallible  aux  injures , aux  menaces , 8c  Sourd  à des  demandes 
qui  lui  Sont  adreflées  comme  des  ordres,  le  préfident  n’oppoie 
aux  Séditieux  qu’un  filence  abfolu  & le  calme  le  plus  inalté- 
rable. 

L’Orateur  n’avoit  pas  encore  terminé  fa  leéturé,  8c  il  Sembloit 
que  les  féroces  opprefieurs  de  la  Représentation  nationale  ne 
pouvoient  plus  rien  ajouter  aux  humiliations  , aux  outrages  dont  ils 
l’abreuvoient  depuis  deux  heures , lorfque  des  battemens  de  mains 
multipliés  & des  ris  éclatans  annoncent  une  nouvelle  Scène.  La 
plume  fe  refufe  à la  retracer.  C’efi:  la  tête  du  malheureux  Ferraud , 
élevée  au  bout  d’une  pique,  qu’on  introduit  dans  la  Salle.  Les 
yeux  des  repréfentans  fidèles  fe  ferment  d’horreur  ; la  multitude 
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fa  protoge  fes  ris  & fes  applaudiffemen,  tant  <u. 

cure  ce  fpe&acle  horrible.  ” 

Un  autre  non  moins  déchirant  ne  tarde  pas  à lui  fuccéder. 

On  avoir  déjà  remarqué  quelques  membres  de  la  Convention  . 
Ju  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fi  long-temps  enorgueillis  de  fiéger 

fartenxm°Tr“^  md“  & COnfonaus  ave<:  la  foule  des 

«eux  : l afpeft  de  la  tête  fanglante  & défigurée  du  vertueux 

^«Wfemole  avoir  rendu  cette  union  plus  intime.  On  voit  ces 
indignes  mandataires  converfer  & rir.  familièrement  avec  1-s 
cannibales  qui  viennent  de  s'abreuver  du  fang  de  leur  collègue; 

* tieufe  joie  de  leur  cœur  fe  peint  fur  leur  phyfionomie  , & 
bientôt  toute  leur  turpitude  fe  décèle.  Ils  pouffent  l'impudeur  & 
1 infamie  jufqu'a  appuyer  les  infolentes  réclamations  des  révoltés 
juiqu a provoquer  eux -mêmes  des  délibérations,  & rendre  dâ 
concert  avec  ce  ramas  de  brigands , ce  qu'ils  appellent  des  Décrets 
Ils  ont  pour  orateurs  Romme  , Duroi,  Goujon,  Duquefnoi  ‘ 
Bourbotte,  Forefîier,  Rulh,  Albitre  aîné.  Alors  fe  démontre  une 
ie  ’ ^ue  la  Sracde  majorité  des  membres  de  la  Convention 
n avoit  fait  que  foupçOnner;  c'eft  qu'elle  récèle  encore  des  traîtres; 

L U ^ '*  r'V°!îe  * !“  PnnciPauI  confpirateurs 

Mais  comment  établir  une  efpèce  de  délibération  au  milieu  de 
cette  tourne  mfenfée  & féroce?  Ses  chefs  aPParens  fe  font  con- 
certes avec  les  montagnards;  la  difficulté  eff  applanie;  la  foule 
ccde  a la  voix  de  ceux  qui  la  dirigent,  débarraffe  les  bureaux’ 
remonte  a la  partie  fupérieure  de  la  falle,  & oblige  les  députés  qui 
s y «Oient  retirés,  de  descendre  dans  le  parquet,  où  ils  fe  tiennent 
deoout  : quelques-uns  feulement  trouvent  place  fur  les  fiéges 
inferieurs;  ils  doivent  lever  leurs  chapeaux  en  fiene  d'approbation 
des  profitions  qui  feront  mifes  aux  voix;  le  peuple  doit  refter 
«onftamment  couvert;  le  bureau  des  fecrétaires  eft  vide  : ou  1* 
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fait  remplir  par  des  membres  ehoifis  parmi  ceux  qui  ont  été  aux 
armées. 

C’eftainfi,  c'eft  dans  cette  étrange  forme,  qu'une  poignée  de 
mandataires  infidèles.,  d'accord  avec  la  horde  faerilége  qui  en. 
chame  la  Représentation  nationale  , délibère  & décrète  rapide- 
ment la  mife  en  liberté  de  tous  les  prétendus  patriotes  incarcérés 
depms  le  , thermidor,  & la  fofpenfion  de  toutes  les  procédures 
commencées  eontr'eux;  la  liberté  des  députés  mis  en  arreftation 
depms  la  même  époque;  le  réarmement  des  citoyens  défarmés 
comme  terroriftes  ; le  rapport  de  la  loi  du  j ventôfe;  des  vifite, 
domiciliaires  pour  rechercher  les  farines;  la  permanence  des  fec- 
trons  ; la  réintégration  de  la  municipalité  de  Paris  ; la  formation 
par  appel  nominal,  d'une  commiffion  de  vingt  membres  pour 
remplacer  les  comités  de  gouvernement  ; la  nomination  de  quatre 
membres  pour  compofer  à l'infant  une  commiffion  ektraordinairo 

ZPr,lfa  Y"6  1 œm>Cé  ^ “^^«éfole;  le  rappel  de 
tous  les  reprefentans  du  peuple  envoyés  dans  les  départemens- 

1 arreftation  des  journaliftes;  la  fermeture  des  barrières. 

Voici  un  extrait  de  ce  qui  a été  dit  3c  propofé  par  les  différent 
membres  qui  fe  font  portés  pour  orateurs  "des  féditieux. 

Ruih  monte  des  premiers  fur  fon  banc,  & pat,e  dans  le  tu- 
multe :rl  demande,  avec  les  faffieux,  quon  mette  en  affivité 
la  conft.tuc.on  de  Le  refte  de  fon  difeonrs  ne  peut  être  entendu 
<iue  des  femmes  qm  l'entourent;  elles  le  couvrent  d'applaudiflèmens 

Romme  prend  la  parole  à diverfos  reprifes  : il  „e  voit  que 
Jes  républicains  dans  cette  enceinte,  alors  fouillée  par  un  ramas 
des  plus  vils  brigands  , dans  cette  falie  od  un  de  fes  pins  refpec- 

ib  “ t5UeS  d’ê£re  'W-  H veut,  que  k : ; i!n:  ie  f Voir 

hb  e a tous  ceux  de  ccr  bons  titoyens.^i  voudront  parler  II 
réclame  avec  eux  la  liberté  des  ( & ron  fait  ? ^ 

les  feditreux  attachaient  à ce  mot  ).  H infifte  pout  ou»  ie  pre' 
«dent  mette  aux  vorx  cette  propoficron  ; & auffitôt  qu'une  levé'. 
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de  chapeaux  l’a  affuré  qu’elle  étoit  adoptée,  il  demande  que  le 
décret  Toit  à l’iiiftant  envoyé  par  des  courie'rs  extraordinaires.  Il 
veut  enfuifee  des  vifïtes  domiciliaires  pour  faire  la  recherche  des. 
farinés;  « Car,  dit-il,  l’abondance  règne  pour  ceux  qui  ont 
beaucoup  d’aflîgnats  ).  Il  veut  que  tout  foit  mis  en  œuvre  pour 
aïlîirer  la  prompte  exécution  dès  décrets  falutaires  qu’il  provoque  ; 
il  veut  la  permanence  des  ferions  ; il  veut  que  Paris  recouvre 
fa  municipalité  : mais  il  veut  qu’avant  tout  , les  patriotes  incar- 
cérés foient  élargis  , 8c  que  les  commiffaires  civüs  des  fe&ions 
ne  foient  renouvelés  au  gré  du  peuple,  qu  après  cette  grande 
mefure. 

Durci  appuie  avec  force  toutes  les  proportions  de  Romme , SC 
prend  loin  de  les  rédiger.  Mais  il  a de  plus  à cœur  la  liberté 
des  députés  décrétés  d’arreftation  le  iz  germinal  & jours  fuivans  5 
il  les  met  tous  fous  la  fauve-garde  des  autorités  conftimées  8c 
des  bons  citoyens.  Il  demande  que  la  loi  du  5 ventôfe , qu’il 
appelle  défaftreufe , foit  rapportée , & que  les  patriotes  défarmés 
comme  terrorises , recouvrent  leurs  armes.  Il  regarde  comme 
infiniment  urgent  d’obliger  les  trois  comités  de  gouvernement  de 
venir  fur-le-champ  rendre  compte  de  leurs  opérations , & qu’on 
procède  de  fuite , par  appel  nominal , à la  formation  d’une  com- 
mifïion  de  vingt  membres,  pour  remplacer  ces  comités. 

Goujon  applaudit  à ces  différentes  mefures  ; mais  pour  qu  elles 
aient  tout  leur  effet,  pour  que  le  réveil  du  peuple  ne  foit  pas 
inutile  , il  propofe  de  faire  un  appel  aux  patriotes  opprimés  , 
&-  une  proclamation  qui  éclaire  les-  dépârtemens'  & les  armées 
fur  les  caufes  de  l’infurreélion.  Il  craint  qu’on  ne  mette  en  mou- 
vement les  troupes  qui  font  à Paris  & dans  les  environs > 8c 
cette  raifon  le  fait  infifter  fortement  pour  que  les  comités  de 
gouvernement  foient  promptement  renouvelés.  « Je  demande  en 
outre  , ajoute-t-il , qu’on  crée  à Pinflant  une  commiffion  extraor^ 
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binaire  pour  faire  exécuter  les  décrets  qui  viennent  d’ètre 
rendus  n. 

Bourbotte  trouve  excellentes  les  mefdres  qu’on  vient  d’adopter  r 
fa  voix  a été  ion  g - temps  comprimée  ; il  y avoir , félon  lui, 
du  danger  à dire  la  vérité  clans  cette  enceinte  1 mais  aujourd’hui 
il  y aurait  de  Ja  lâcheté  à la  taire.  « Si  les  défenfeurs  de  la 
liberté,  continue-t-il,  ont  été  opprimés  , avilis,  c’ef:  qu’on  avoir 
corrompu  l’efprit  public  : ce  mal  eft  l’ouvrage  des  folliculaires  ; 
je  demande  que  les  vrais  patriotes  fnent  vengés  .:  je  demande 
l’arreftation  de  tous  les  journaliftes  «, 

Foreilier  honore  du  nom  de  décrets  les  a êtes  d’une  minorité 
confpiratrice  qui  s’appuie  fur  les  poignards  & les.  baïonnettes 
d’une  troupe  de  fcélérats  ivres  de  fureur- & de  vin  : s’il  n’eft'.  pas 
d’avis  de  fufpendre  les  comités  de  gouvernement , c’ef:  parce  qu’ils 
ne  peuvent,  dit-il  , aller  contre  les  décrets,  que  vous  venez  de 
rendre. 

Âlbjte  , aîné  , appréhende  qu’on  ne  puifle  critiquer  ces  décrets 
fur  les  formes.  Il  penfe  qu’il  faut  mettre  moins  de  précipitation 
& plus  d’ordre  dans  la  délibération  5 qu’il  convient  de  former 
le  bureau,  pour  que  les  décrets  foient  recueillis  avec  foin1:  il 
demande  qu’on  fupplée  à l’abfence  des  fecrétaires  par  des  repré- 
fentans  qui  aient  été  aux  armées. 

* i . 

Duquefnoi  qu’on  avoit  vu  rire  aux  éclats  immédiatement  après 
l’aflaffinat  du  malheureux  Ferraud , Duquefnoi  demande  avec 
chaleur  qu’on  fe  hâte  de  nommer  les  quatre  membres  de.  la 
commiffioii  extraordinaire  , qu’on  ne  perde  pas  un  mitant  pour 
s’emparer  des  papiers  des  comités  de  gouvernement , & qu’on 
mette  en  ar re  dation  les  membres  de  ces  comités.  Il  prévoit 
que  Ci  on  ne  prend  promptement  cette  mefure  , l’ évènement  du 
12.  germinal  le  renouvellera. 


Cet  avis  eft  vivement  applaudi  : on  l'adopte  , 8c  il  vaut  à 
Duquefnoi  l’honneur  d’être  nommé  , le  premier  , l’un  des  membres 
de  la  commiflion  des  quatre.  Il  protefte  d’ufer  avec  courage  des 
pouvoirs  remis  en  les  mains  : fes  collègues  Bourbotte  & Duroi 
font  le  même  ferment.  Prieur  ( de  la  Marne  ) , quatrième  membre , 
accepte  également , & fe  difpofe  à partir  avec  les  trois  autres. 

En]  ce  moment  deux  repréfentans  fidèles  fe  préfentent  à la  tribune  ; 

« Nous  fommes  députés , difent-ils,  par  les . comités  de  gouverne- 
ment, pour  inviter  nos  collègues  à relier  fermes  à leur  pofte,  & 
pour  fommer  en  même  temps  la  foule  qui  a violé  cette  enceinte , 
de  fe  retirer,  afin  que  la  Convention  puiflê  reprendre  fes  déli- 
bérations M. 

A ces  mots , les  féditieux  rentrent  en  fureur  ; ils  crient , iis 
hurlent , ils  menacent  : les  huées  fe  prolongent  j les  deux  repré- 
fentans font  forcés  de  fe  retirer. 

Soubrani , à qui  on  a confié  le  commandement  de  la  force 
armée,  les  allure  qu’ils  peuvent  compter  fur  fon  zèle  : il  p relie 
les  membres  de  la  commilîioiv  de  fe  rendre , au  plus  vite  9 à leur 
polie. 

Telles  étoient  les  mefures  par  lefquelles  préludoient  les  co  rjurés 
pour  j elfufciter  l’infame  terrorifme , organifer  le  pillage  des  pro- 
priétés, le  mafiacre  des  bons  citoyens,  & ruiner  îa  liberté  pu- 
blique. 

Déjà  les  quatre  membres,  chargés  de  la  dilfolution  des  comités 
de  gouvernement , s'acheminaient  à leurs  fondions  , lorfqu’ils 
font  rencontrés  & repoulfés  dans  la  falle  par  un  détachement  de 
citoyens  armés,  à la  tête  duquel  fe  trouvent  plufieurs  repréfentans 
du  peuple.  Ce  détachement  entre.  Le  préfident  ordonne , au  nom 
de  la  loi , à la  multitude  de  fe  retirer  j elle  réfifre , 5c  obtient  un 
moment  de  fuccès.  Victoire  l victoire  ! s’écrient,  du  haut  de  leurs 
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fiéges  , Bourbotte  , Peytfard  8c  les  autres  membres  confpirateurs  ; 
mais  bientôt  une  force  armée  plus  confidérable  vient  au  pas  de 
charge,  à l’appui  de  la  première,  8c  entre  par  plufieurs  ifliies.  La 
Frayeur  s’empare  des  révoltés  ; ils  fuient , iis  fe  précipitent  hors  de 
la  falle  ; les  membres  confpirateurs  font  inveftis  : la  Convention 
nationale,  après  huit  heures  de  la  plus  cruelle  & plus  avililfante 
oppreflion , eft  rendue  à la  liberté , 8c  fes  libérateurs  proclament 
fon  triomphe  8c  le  leur  par  les  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la 
République  ! vive  la  Convention  ! a bas  les  Jacobins  a bas  la  Mon - 
tagm  1 

L’Àffemblée  , par  l’organe  de  fon  pféfident , déclare  à ces  braves 
citoyens  qu’ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie  ; ils  défilent,  8c  fortent 
au  milieu  des  plus  vifs  applaudifiemens.  La  Convention  reprend  le 
cours  de  fes  délibérations. 

Un  membre  demande  qu’on  annulle  tout  ce  qui  a été  fait  dans 
le  fein  de  i’Alîemblée,  lorfqu’elle  étoit  fous  les  poignards  de  fes 
aifailinsj  mais  il  abandonne  fa  propofition,  d’après  l’obfervation 
qu’il  n’exifte  point  de  Décrets  y les  aétes  qu’on  rappelle  ne  pouvant 
être  confidérés  que  comme  le  crime  cle  quelques  membres  qui 
délibéraient  8c  votoient  avec  les  féditieux  dont  ils  s’étoient  déclarés 
les  chefs. 

Sur  la  propofition  d’un  membre.  ( Décret  portant  qui  il  fera  en- 
voyé des  courier s extraordinaires , &c. , n°.  2 ). 

Différens  membres  rappellent  la  conduit  e criminelle  de  plufieurs 
de  leurs  collègues  qui,  pendant  que  la  Convention  étoit  livrée  à 
l’opprcffion  la  plus  horrible,  n’ont  pas  rougi  ce  fe  mettre  à la  tête 
des  révoltés , d’établir  une  difcufTion  au  milieu  ces  bourreaux  du 
repréfentant  du  peuple  Ferraud9  8c  de  diète r leurs  volontés  comme 
ces  décrets. 

On  demande  de  toutes  parts  le  décret  d’ar relation  contre  ces 
indignes  mandataires. 


La  Convention,  fuecefïïvement  confuitéefurchacun  des  membres 
inculpés^ prononce  le  décret  d’arreftation  en  ces  termes.  (N°.  9 ). 

On  demande  enfuite  que  les  repréfentans  du  peuple  Bellegarde  8e 
Piory  s’expliquent  -fur  un  fait  qu'on  leur  impute,  favoir  qu'ils 
ont  lait  fonner  le  toc  fin  dans  la  cour  des  écuries  de  Chartres. 

Ces  deux  membres  font  entendus  ; iis  proteftent  fortement 
contre  1 imputation  , & l’Aflemblée  paife  à l'ordre  du  jour. 

j Üu  membre,  au  nom  des  comités  réunis,  de  falot  public, 
sûreté-générale  & militaire  , vient  rendre  compte  des  mefures  que 
les  comités  , dans  le  temps  qu'on  tenoit  la  Repréfentation  nationale 
enchaînée,  ont  prifes  pour  lui  rendre  fa  liberté,  garantir  les  ci- 
toyens égarés  de  leur  propre  fureur , Sc  affiner  les  fubfiftances.  Il 
iii:  leélure  de  l’arrêté  fuivant  ( N°.  io  ). 

Lï  Convention  approuve  cet  arrêté,  ordonne  qu'il  fera  im- 
primé , Üiftribué , envoyé  aux  départemens , & inféré  au  bulletin  de 
correfpondance  (N°.  i<6bis). 

Du  membre  propofe  de  décréter  que  toutes  les  farines  qui  font 
«litre  les  mains  des  traiteurs,  reftaurateurs  & pâti/Tiers,  feront 
verfees  dans  les  magafîns  de  la  République , pour  être  employées  à 
o a fubiiitanee  ce  tous  les  citoyens,  &:  que,  provifoi renient,  il 

ne  fera  plus  fabriqué  ni  gâteaux  ni  brioches , mais  une  feule  efpèce 
ie  pain. 

Cette  propoftipn  eft  adoptée  en  ces  termes.  ( N°.  u ). 

Une  députation  de  la  feûion  de  Brutus  fe  préfente  à la  barre. 

Elle  exprime  la  follicitude  des  citoyens  de  cetfe  feâion  fur  les 
dangers  qu’a  courus  la  Repréfentation  nationale;  elle  protefte  de 
foù  dévouement  pour  la  faire  refpeâer,  aiTurer  l'obéiffimce  aux 
lois  & maintenir  l’ordre  public. 


•2  3 

On  demande  la  mention  honorable  , i’imprefîîon  &:  r affiche  de 
«ette  adrefle  , & fon  infertion  au  bulletin. 

Ces  proportions  font  décrétées.  ( N°.  11). 

Une  députation  de  la  fe&ion  Lepeletier  vient  exprimer  les 
mêmes  fentimens. 

La  Convention  applaudit  au  dévouement  de  cette  feétion,  8c 
décrète  la  mention  honorable  de  l’adrefie , Ton  imprefiion,  Sc 
l’ infertion  au  bulletin.  ( N°.  13  ). 

Une  députation  de  la  feéHon  de  la  Butte-des-Moulins  fuccède 
à celle  de  Lepeletier. 


Les  citoyens  de  cette  feétion  alîurent  la  Convention , par  i’or- 
gane  de  leur  orateur,  que  l’attachement  dont  ils  viennent  de  lui 
donner  des  preuves  li  éclatantes  , ne  fe  démentira  jamais  3 ils  de- 
mandent que  toutes  les  ferions  foient  autorifées  à tenir  leurs 
féances  deux  fois  par  décade. 

« La  Convention  décrète  que  cette  adreffe  fera  imprimée , 
affichée  & inférée  au  bulletin  avec  mention  honorable,  & ordonne 
fon  renvoi  au  comité  de  sûreté-générale.  (N°.  14). 

On  demande  qu’il  foit  en  outre  fait  mention,  honorable  du  cL 
tayen  Conrielles,  un  des  commiffaires  de  la  fe&ion,  lequel  $ 
arrêté  le  féditieux  qui,  le  premier,  avoir  violé  l’enceinte  de  l’A£\ 
femblée. 

Cette  proportion  eff:  adoptée. 


Un  membre  propofe  que  les  repréfentans  du  peuple  iiégent  de- 
main en  cofhime  armé.  ( Décret  110.  15). 


« Sur  la  proportion  d’un  autre  membre  , la  Convention 
nationale  décrète  que  les  membres  mis  en  arrestation  , &:c.  53. 

i N°.  16). 

Le:  deux  décrets  fuivans  font  propfés  & adoptés. 


Il 

( Decret  portant  envoi  de  couriers  extraordinaires , n?.  i7  ). 

( Décret  portant  qui/  fera  b C infant  fait  une  proclamation , &c 

n°»  18  ). 

Un  membre  propofe  ia  peine  de  mort  contre  quiconque  fer* 
fermer  les  barrières. 

La  Convention  pafTe  à l’ordre  du  jour  motivé  fur  le  décret  de 
FAlfemblée  légiflative  , du 

On  demande  que  l’entrée  dans  les  tribunes  foit  interdite  aux 
femmes. 

Cette  proportion  eft  décréte'e  en  ces  termes.  ( N*,  ij  ). 

La  Convention  termine  fa  féance  par  le  décret  qui  fuit  : 

C Decret  fur  les  ajfemblées  de  fcclion  , n°.  2o  ) 

La  féance  eft  fufpendue  le  i à quatre  heures  du  matin,  Sr 
ajournée  à huit  heures. 

Saint-Martin  ( de  l’Ardèche)  , fecrêtaire. 


DE  L’IMPRIMkKIE  NATIONALE. 


